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PRODUIRE DES BASES DE DONNÉES SPATIALISÉES 
SUR L’OCCUPATION ET L’UTILISATION DES SOLS À GRANDE ÉCHELLE
 Aujourd’hui, la création de référentiels spatialisés sur l’occupation et l’utilisation 
des sols à grande échelle (BD OCCSOL GE), est acceptée par tous, comme un élé-
ment déterminant pour comprendre et intervenir sur un territoire. Depuis une quin-
zaine d’années, des efforts considérables ont été mis en place pour l’acquisition 
d’images télédétectées (avec des résolutions de plus en plus fines) et sur les mé-
thodes d’extraction automatisées d’informations spatialisées (approche GEOBIA, 
traitements d’image).1 L’objectif de ces avancées est de pouvoir répondre aux be-
soins d’informations spatialisées toujours plus grandissants en termes de précision 
géométrique, thématique et de répétitivité.2
 En dehors des organismes de recherches, ces efforts peinent à s’imposer au sein 
des structures de production opérationnelles comme les bureaux d’études au détri-
ment de modèles de production plus «classiques» basés sur des approches entiè-
rement manuelles de photo-interprétation.3
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 L’objectif de la recherche est de comprendre pourquoi ces nouvelles méthodes émer-
gentes de la recherche ne s’imposent pas dans les modèles de production opération-
nelle des BD OCCSOL GE?
 La réponse passe par la compréhension de l’ensemble des composantes régissant 
un modèle de production opérationnel d’une BD OCCSOL GE. Le schéma proposé par 
ce poster a pour objectif de cartographier les liens qui existent entre le demandeur 
du besoin, le concepteur de la donnée devant répondre au besoin, le producteur de 
la donnée et l’utilisateur final de la donnée produite. Il s’agit ainsi de mettre en évi-
dence les enjeux d’optimisation d’un modèle de production à un besoin de plus en 
plus récurrent.
Objectif
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  Le besoin grandissant d’informations spatialisées à grande échelle sur l’OCCSOL 
donne lieu à une remise en question du modèle de production des BD OCCSOL GE. 
Aujourd’hui, ces bases sont pensées à des usages multiples. Elles sont construites 
à partir d’un compromis technique, géométrique et thématique afin de satisfaire 
plusieurs champs disciplinaires. La modélisation de ce compromis s’avère très 
complexe pour les producteurs. Par ce fait, ils privilégient la photo-interprétation 
manuelle comme méthode de production malgré un coût financier et humain 
important. Comparé à une alternative utilisant les nouvelles approches de traitements 
d’image, elle semble moins risquée au regard des exigences attendues dans les BD 
OCCSOL GE. 
  Pourtant, il serait dommage de ne pas croire que l’intégration de nouvelles approches 
d’automatisation de tâches comme GEOBIA peuvent apporter une certaine valeur 
ajoutée pour l’ensemble des acteurs. Pour cela, il est essentiel de recentrer la production 
autour de la qualité externe de la BD OCCSOL GE et non seulement autour de la 
qualité interne, trop contraignante. Une automatisation de tâche pourra ne pas coller 
exactement aux consignes du CCTP et pourtant poser aucun problème dans l’usage final 
de la BD. Ainsi, l’enjeu d’intégration des nouvelles techniques d’extraction automatique 
pour optimiser  la création de BD OCCSOL GE réside dans la relation entre l’utilisateur 
et la donnée.
DISCUSSIONS
Un enjeu de production
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LE BESOIN
Gestionnaire
Le gestionnaire est l’acteur qui va formuler un besoin sous forme de problème à 
observer et à suivre sur un territoire (ontologie du problème). Ce besoin peut 
émaner de lui-même via un constat exprimé par des futurs utilisateurs ou bien être 
régi par des aspects réglementaires de production de données (SCOT, PNR...). 
Le gestionnaire, comme l’ensemble des acteurs présentés dans ce schéma, peut 
être en capacité de jouer tous les rôles (conception, production, utilisation).
Répondre à des usages multiples est un objectif de ces BD 
OCCSOL GE. L’usage est souvent pris en compte dans une 
logique de qui peut le plus peut le moins. Cette logique a pour 
limite d’incorporer des contraintes des coûts de production 
mal justifiés au regard des utilisateurs (déclinaison impor-
tante de la nomenclature, extraction de très petits 
éléments...). 
La BD OCCSOL GE doit être un compromis d’utilisation entre les 
utilisateurs finaux. Par exemple un écologue, n’aura pas les 
mêmes exigences géométriques ou thématiques qu’un urbanis-
te sur la BD. L’idée n’est pas de répondre immédiatement aux 
besoins de chacun mais plutôt de fournir une entrée pertinente 
pour répondre à un besoin plus précis. 
LA MODÉLISATION
Concepteur
Le concepteur a pour rôle de proposer une modélisation du besoin formulé par le 
gestionnaire en fonction des contraintes de ce dernier. Cette modélisation est 
formulée autour de la construction d’une base de données sur l’occupation et 
l’utilisation des sols à grande échelle permettant au gestionnaire de trouver ses 
réponses (ontologie du produit).
 
Le travail de modélisation peut être réalisé par le gestionnaire via des compéten-
ces internes. Il peut également être appuyé par des groupes de travail, des labora-
toires ou même un producteur privé.
LE PRODUIT
BD spatiale OCS
Il s’agit de la BD OCCSOL GE produite. Avant son 
utilisation, elle doit être validée et certifiée par le 
gestionnaire et le concepteur vis à vis du CCTP.
LA PRODUCTION
Producteur
La production d’une BD OCCSOL GE est un exercice périlleux 
pour le producteur. La grande précision géométrique 
attendue et le grand nombre de classes composant la 
nomenclature (supérieur à 50) obligent le producteur à opter 
pour un modèle de production agile pour anticiper des 
modifications des consignes ou pour corriger rapidement 
des erreurs géométriques ou d’interprétations. 
Au regard du producteur, l’automatisation de tâches ne 
semble pas assez robuste et trop risquée pour ce type de 
production. Il existe trop de variables pouvant faire déborder 
la prestation. Bien que plus coûteuse, la photo-interprétation 
paraît le moyen le plus sûr pour assurer une production d’une 
BD OCCSOL GE.
LA QUALITÉ INTERNE
La qualité interne correspond au niveau de similitude existant entre la 
base de données spatialisées produite et celle attendue par le CCTP  ou 
produit “idéal”4. Il s’agit d’une étape obligatoire et cruciale pour que le 
producteur puisse être rémunéré.
La qualité interne peut se mesurer via des modèles d’incertitude 
portant sur la géométrie ou les attributs (matrice de confusion) des 
objets composant la base. Elle peut également se documenter à 
travers les métadonnées liées à la base de données produite.
Une fois validée, la base de données peut être transmise par le gestion-
naire aux utilisateurs finaux.
LA QUALITÉ EXTERNE
La qualité externe correspond au niveau d’adéquation existant entre 
la BD OCCSOL GE produite et son appropriation par les utilisateurs 
finaux. Elle se confond souvent entre l’usage qui est fait de la base ou 
“fitness for use”  et l’usage qui est prévu de la base ou “fitness for 
purpose”.
La qualité externe n’est donc pas absolue. Ainsi il est difficile de la 
mesurer ou de la documenter mais on s’accorde à dire que sa prise en 
compte doit être importante et constitue la clé d’une production 
optimisée pour l’ensemble des acteurs.
LE CAHIER 
DES CHARGES
LE CAHIER DES CHARGES
Le cahier des charges ou CCTP est le résultat du travail de modélisation. Il pose un 
cadre théorique pour l’obtention d’un produit “idéal” pour répondre au besoin exprimé 
par le gestionnaire. 
Il s’agit d’un document contractuel dans lequel sont formulées toutes les contrain-
tes auxquelles le producteur devra se conformer pour obtenir rémunération à 
savoir : Le territoire / l’échelle / les données / matériels et méthodes préconisés / 
le prix / les délais. Malgré tout, certaines consignes sont amenées à évoluer en 
cours de production pour anticiper un cas non prévu par la modélisation.
L’USAGE
Les utilisateurs
